
' e s t de dénoncer et de supprimer les 
traités de c o m m e r c e au fur e t è mesure 
de leur échéance , et m ê m e avant , si cela 
est possible , par convention d>p'omatique 
e t amiable , et de les transformer provi
so irement en lois douanières françaises. 

A ces observat ions , le président do tri
bunal de cammorce d'Amiens, M. Vulfran 
Mal le t a ajooté eatte remarque : 

Il n'est pas aussi difficile d'élaborer un 
tarif que vient de le dire M. Ozenne; la 
lettre adressée par M. Michel Chevalier à 
M. Bonamy'Price montre avec quel le rapi
d i té le traité avec l 'Aoj 'e lerre a été bâclé, 
s'il est prenais de se servir de celte expres 
s i o n . M. Gaeane repond q u e M. Michel 
Cheval ier dans sa lettre à M' Bonamy Pricè 

f arle du traité conc lu en principe avec 
Angleterre , mais non de l'élaboration 

des tarifa. 
M. Michel CBevalier, du reste , n'a pas 

• u de mission officielle et a pu dire ce 
qu'il a voulu. M. Ozenne ne peut donc 
admet tre en aucune manière l'épilhète de 
bâc lée dont vient de se servir M. le président, 
e t ce dernier sait très bien que toute l 'an
n é e 1860 a é té consacrée à une enquête . . . 

Enquête- dont on n'a tenu aucua c o m p 
t e , réplique M. Vulfran Mollet, et c e p e n 
dant les cra intes expr imées alors étaient 
fcien fondées, la s i tuat ion actuelle le d é 
montre suffisamment, surtout en ce qui 
concerne l' industrie dos l i n s . 

De navrantes nouvel les ont été rappor
tées pendtmt le débat sur la situation dé
sastreuse des filatures de lin en Picardie. 
A Amiens", l'une d'elles est complètement 
fermée; à Abbevil le . trois us ines ont ces 
s e de marcher; à Boulogne sur-Mer, la 
Continentale casse ses métiers . 

La réunion des contre maîtres e t o u 
vriers , tenue hjer à Lille au Kamponeau, 
s'est puisée dons le plus grand ca lme. 
L'AsseraBtee a émis un v œ u pour la d é 
nonciation 'du traité de commerce . 

Le Con*eil d'Etat serai t , d i t -on , pro 
cha ineme»! saisi d'un projet de loi auto
risant les envois d'argent par le télégraphe 
jusqu'à concurrence de 5 , 0 0 0 fr. 

Le prit* de la dépêche ne serait point 
a u g m e n t é , seulement l 'expéditeur aurait â 
payer en s u s un droit de 2 0 / 0 , c o m m e 
pour les uiaudals sur la poste. 

La quatr ièwa « s s l o n des Conseils m u 
nicipaux, s'ouvrira, dans toutes les com-> 
m u n e s de l 'Empire, du 5 au 10 novembre. 

Mgr. I.Archevêque de Cambrai partira, 
d i t - o n , (tour Rome du 9 au 15 n o v e m b r e . 

Voici les messes qui seront chantées 
dans nos égl i ses le jour de la Toussa int : à 
Saint Martin, messe de Gounod; à No
tre -Dame , messe de Haydn; â Sa inte -
Elisabeth , messe de Vandevyvere , sous 
la direction de M. E Desbouvrie , avec 
accompagnement de symphonie composé 
par M. Louis Desreumaux, é l ève de M. Vic 
tor Delannoy. L'harmonium sera tenu par 
M. Alfred W u g k . 

La Commiss ion dés ignée par M. le 
Préfet du Nord pour procéder à l 'enquéle 
départementa le sur le rég ime de l ' impi i -
merie ef^e" la librairie, est définit ivement 
c o m p o s é e de : MM. Dausse, secrétaire 
général de la préfeciure, d e C o u s s e m a c k e r , 
consei l ler général , Violette, adjoint au 
maire de Lille, Vsnders lraeten, consei l ler 
d'arrondissement, Giraudet, doyen de la 
Facul té , Ê'.nck, proviseur du Lycée i m p é 
rial de fciWe, Leroy, j u g e ao tribunal de 
Li l le , Déoe l , imprimeur, Bégh in , l ibraire. 
Desp lanque , archiviste du département 
du Nord. 

A dater du I e ' novembre prochain, le 
prix d'une dépêche té légraphique s imple 
de viuga Jntots, é changée entre deux bu
reaux d'us même département , sera réduit 
à 5 0 "centimes, et la taxe de I fr . sera 
appl icable i toute dépèche s imple échangée 
entre deux points que lconques de la 
France . 

L'effectif do c h a c u n e des compagnies 
de l'infanterie dans l 'armée française, va 
être déc idément ramené à so ixante-dix 
hommë£^9ié~s régiments ne compteront 
pas plu4r de treize ceirts h o m m e s sous les 
a r m e s . 

Déjà on s'est mi s à l 'œuvre, et chaque 
jour de nouveaux congés i l l imités sont 
accordW, On a calculé que si ce l le mesure 
est rée l lement menée à bonne fin, le 
budger*dfr ministère de la guerre fera une 
économie de s ix a sept mil l ions pendant 
les s ix mois "qui vont s'écouler d'ici 
au printemps. 

Lundi prochain, à H hpnres, aura lieu 
la pose de la première pierre du nouveau 
temple protestant, rue des Arts. A cause 
du ma|_W-H§ temps , la cérémonie s e fera 
s a n s t M U » apparat. 

Le 
féré 
botin 
indu si 

Les a 

ifUitme d'ingénieur v ient d'être con-
" d e nos conci toyens , M. Louis Bar-
é teve de l'Ecole impériale des Arts 
iels e t des Mines de Lille. 

beaux 

On vi 
g u e 

ros el 
ra i l , 
teuil 
traits 

- m a t e u r s se rappellent la vente des 
JLvres du cabinet de M- Hochart qui 

é« a Lille au mois de mars dernier. 
r.t d e mettre sous presse le caio lo-
*a r iche collection de portraits et 

es tampes; il formera environ 9 . 9 0 0 n u m é -
.omprendra 1 2 , 0 0 0 pièces . Il suffi 
lur attirer l 'attention, de citer Nan-
loni le cabinet renferme ÏOO por-

Edelinck, Savart , Poilly, Mellan, 

Marcenay de Ghuy, Morin, Masson, F i c -
quel , dans l'école française; V e r m e u l e a , 
Snyderhort, Vanshuppen , Pontius .GoItzius , 
dans l'école des Pays; Bas; Hollar e' Schmid , 
dans l'école a l lemande; Masaoel ier , Lon 
gne i l , Melman, les frères Vail lant, nés 
à Li l le . 

La vente aura probablement lieu vers 
la fin de novembre . M. Béghin, libraire, 
à Lille en aura la direct ion. N o u s e n g a 
geons les amateurs qui dés irent recevoir 
le catalogue à se faire inscrire chez lu i . 

U n e affaire assez grave fait en ce m o 
ment l'objet d'une enquête judiciaire . 
Voici c o m m e el le nous est racontée : Il y 
a quelque temps , M. D . . . , propriétaire 
d'ua café concert de Roubaix, cédait son 
établ issement à M. M. . . , artiste drama
tique, et un contrat était s igné entre e u x . 
Que s'est-il passé ensu i te? M. D . . . s 'esl- i l 
repenti de c . qu'il a v a i t fai t? N'a t il pas 
trouvé sa cession as sez a v a n t a g e * » ? nous 
l ' ignorons ; mais il y a deux jours , l'artiste 
dramat ique déposait une plainte entre les 
roaios de la police et lui racontait , qu' in
vité à souper par M. D . . . , c e lu i - c i , aidé 
d'un domest ique , lui avait en levé de force 
le contrat qui l'instituait propriétaire du 
café concert. 

L'instruction nous dira s a n s doute ce 
qu'il faut penser de tout cela . 

Un soir d e la s emaine dernière, tfn e m 
ployé d'octroi passant rue Fosse a o x 
Chênes , avisa des individus chargés de 
ballots et qui paraissaient vouloir l'éviter; 
s'approchant d'eux, il leur demanda ce 
qu'ils portaient et d'où ils vena ient . Pour 
toute réponse , on lui asséna sur la tête un 
coup de bâton qui l'étourdit et le força à 
laisser fuir les inconnus . Il ne put qu'aller 
déposer sa plainte chez un commissa ire 
de police. L'enquête qui a* été ouverte , a 
amené, il y a deux jours , l'arrestation des 
nommés Henri Secret et Jules Durieux , 
fraudeurs de profession. 

Un des lecteurs du Salut public, qui 
arrive de Londres , dit a ce journal avoir 
vu représenter sur un petit théâtre , un 
drame d'actualité sous ce t i tre: Tropmann 
ou le Tigre humain. 

Tous les détai ls du crime sont reproduits 
avec fidélité. On assiste à l 'assassinat des 
cinq vict imes . La partie c o m i q u e est 
dévolue au gendarme Ferrand ; la pour 
suite de Tropmann p a r c e représentant de 
l'autorité rappelle agréablement cel le que 
Victorien Sardou a mise en scène dans 
les Pommes du Voisin. 

Le dernier acte représente la Cour 
d'ass ises . 

Tropmann est sur le banc des ac
c u s é s . 

Le jury va rendre son verdict . Tout 
à coup un bruit se fait entendre , une 
porte s'ouvre, et a p p a r a î t . . . . le père 
Kinck . 

Tableau. 
Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
— Les extravagances de M. G.igne n'ont 

pas é té le seul événement de la c bataille 
de l'Obélisque » du 26 octobre. Le Gaulois 
raconte, en outre, l' incident suivant : 

Au moment où l 'Empereur rentrait au 
palais, les badau-ls dépités probablement 
de voir la représentation finir si v i l e , 
avisèrent une vieille femme dont l 'accou
trement excentrique provoqua d'abord une 
hilarité générale . 

Les rires bientôt se changèrent en i n 
sul tes . Il fallait bien passer le temps I. 

— C ' e s t l a reine Pomaré I c r i a i t - c n . 
— Eh , e h , madame Gagne I 
— La vieil le folle, ohé I 
— Elle l 'embrassera, l 'embrassera p a s ! 
— Au cheni l , au cheni l , au cheni l ! 
— Sur l'air des Lampions. Une petite 

manifestation voyoucrotigne, quoi ! 
La pauvre v i e i l l e , toute tremblante , 

s'était blottie contre la gri l le du jardin 
réservé. Comme on voyait sa frayeur, on 
l'accablait de huées. 

T o u l a coup , un journaliste de nos amis , 
qu•;• IPS ex igences du métier avaient c o n 
duit aux Tui ler ies , s 'avança vers la v ie i l le , 
et , en parfait galant homme. la salua. 
Puis , se tournant vers les badauds : 

— Messieurs, dil-i! avec un lon de poli
tesse exquise , en France, on n'instille pas 
les f e m m e s . 

La politesse e! le c a l m e de noire ami 
en imposèrent à ces badauds. Au m ê m e 
instant, d'ai l leurs, que lques co l l ègues du 
journal iste et un l ieutenant-colonel sortant 
du p.'ilsis des Tuileries formèrent à la 
vieille Lne espèce de garde du Corps. 

La pauvre f emme, toute treinblanie, 
pouvait à peine faire un p a s . 

— A h ! mons ieur , b é g a y a - t - e l ! e . j . n'ai 
pas vu pareille chose depuis 1819 que 
j'habite Paris . 

On se dir igea vers la sort ie , suivi par 
les voyous qui ne disaient plus mots . 

Les curieux s'étaient attroupés. Ils 
croyaient voir passer la manifestat ion. 

Rue de Rivoli, en bêla une v o i t u r e . La 
vieille y fut embal lée , la foule se dispersa 
à regret . 

' — Paris raconte que le cygne de l'un 
des bass ins des Tuileries s'est av isé , à 
l'instar de M. Gagne, d é f a i r e avant -h ier 
sa petite maai fes iat ion . Interrompant 
tout à coup la majesté sere ine de sa nage 
ordinaire , il ae livra à une fantasia de 
battement d'ailes, suivie d'un vol à ou
trance et d'une fuite à sensat ion à travers 
le jardin. Poursuivi , arrêté , ramené , non 
s a n s correction, au milieu d e s e a u x , où 
il est à la fois libre et prisonnier, on le 
v i t , dit M. de P ê n e , réfléchir la tête 
basse , à quelque traité de la servitude 

invo'ontaire, pour faire pendant au célèbre 
discours d'Etienne de la Boël i« , l'ami de 
Montaigne, sur la servitude volontaire. 

— Un chapelier de Paris vient d'étaler 
à sa vitrine des chapeaux en feutre bleu, 
affectant de loin la forme du bonnet 
phrygien et décoré d'une plume droite. 

Sur. les' chapeaux est ptacée une grosse 
ét iquette , imprimée en lettres s a n g de 
bœuf qui firent l'œil à cent pas : 

Chapeaux f6 octobre. 

— Le docteur Rioord est n o m m é ch i 
rurgien consultant de l 'Empereur. 

— Le Bureau Ver i tas , de Paris , v ient 
de publier son Bulletin maritime pour les 
mois d'août e l de septembre de l'année 
1869 . Ce bulletin constate q e e le nombre 
d e s navires perdus totalement, pendant 
c e s d e u x mois , s'est é l evé à 3 8 1 , savoir : 
164 navires anglais , 49- 'français, 2 3 a l l e 
mands , 22 norvégiens , 19 américa ins , 
13 hollandais, 9 i ta l iens , 8 suédois , 7 d a 
nois , 6 russes Je t .61 navires , différents 
pavi l lons, dont |25S vepeurs , 2 4 navires 
condamnés , 16 navires supposés perdus 
corps et. biens par sui te d'absence de 
nouve l les . 

— L e Moniteur du Gard n o u s a p p o r t e u n e 
affreuse nouve l le . La fa m il lc_.de M. Louis 
Cheval ier , demeurant à S a i n l - A n d r é - d e -
Cruzière (Ardèche) , s'est e m p o i s o n n é e , il. 
y a que lques jours , avec des c h a m p i g n o n s 
v é n é n e u x . Pas un seul membre de ce t te 
famil le , composée de dix personnes , n'a 
pu échaper â l'action du poison, contre 
lequel la médec ine est restée i m p u i s s a n t e . 

— Le baron deftothschild s'était e n g a g é , 
avant sa mort, à créer un hospice pour 
les enfants rachitiques du culte israélite , 
et il était , à cet effet, allé à Berck y voir 
différents emplacements pouvant convenir 
à cet é tabl i s sement . 

Le Pilote de la Somme annonce que s e s 
exécuteurs tes tamenta ires ont repris ce 
projet e t , par leurs ordres, des d ispos i 
tions sont prises pour construire sur la 
plage de Berck, un hospice pouvant rece 
voir 2 5 0 l i i s . 

C o u r s p u b l i c d e C h i m i e 

11 n'y aura pas cours lundi prochain , 
jout de la Toussaint . 

C o u r » p u b l i c d e P h y s i q u e . 

Mercredi 3 novembre à 8 h. j/4 du soir. 

Etude de pile en général .«Pile de W o l -
luston . Pi le de Daniel l . Ëxpérienco avec 
ces pi les . 

THÉATREDE ROUBAIX. 
Dimanche 3 1 Octobre. 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE. 

A lu demande g é n é r a l e et pour la dernière 
fois . 

G a v a n t , I t f l i n a r d e t C i e , comédie 
en 3 ac tes . 

P a r d r o i t d e c o n q u ê t e , comédie 
en trois actes . 

L e s d e u x S o u r d s , comédie-vaude
v i l l e . 

On c o m m e n c e r a à 6 heures . 

Lundi \" Novembre. 

L a s e r v a n t e ou l e m e u r t r i e r 
d u v a l s t u z o o , drame en 6 actes du 
théâtre de l 'Ambigu. 

L e f e u a u c o u v e n t , comédie du 
Théâtre -França i s . 

L e s d e u x a v e u g l e » . bouffonnerie 
en un a c t e . 

On commencera à 6 h e u r e s . 

T h é â t r e P o p u l a i r e . 

Dimanche 3 1 Octobre. 

L ' h o m m e a n m a s q u e d e f e r , 
drame à grand spectac le , en" 5 actes et 
7 tab leaux . 

l a d o t d ' A u v e r g n e , vaudevil le en 
un acte . 

On commencera à s ix heures . 

Lundi 1 e r Novembre, 

A la demande générale 
L a t o u r d e r v c s l c , drame en 5 actes 

et 9 tableaux. 
L a c o n s i g n e e s t d e r o n f l e r , 

vaudevil le en un ac te . . 
L e l a i t d ' a n e s s e , vaudevi l le en 

un acte . 
On commencerc à s ix heures . 

ALIMENTATION PUBLIQUE 
DE LA 

VILLE DE PARIS. 

Souscription à 2 0 , 0 0 0 
actions de 5 0 0 fr. 

DES 

COMPTOIRS GÉNÉRAUX 
DE LA 

BOUCHERIE 
SOCIÉTÉ ANONYME 

AU CAPITAL DE DIX MILLIONS 
DE FRANCS, 

Pouvant é lre é l evés jusqu'à * © m i l l i o n s 

En cas de souscription suffisante (art. 6 
des statuts) 

dont les statuts énrêgîstrSi se trouvent en 
l'étude de M" ROBIN, Notaire à 1»aris, Î5 , 
rue Ooix-des-Petits-Champs, et au'siège 
social. 

Siège social, à Paris, 89, rue Richelieu, 
Avec agences dans les départements. 

CONSEIL'D'ADMINISTRATION. 
MM. 

D a u z a t d ' E m b a r r è r e , 0 . $fe, ancien 
d é p u t é , membre du Conseil général J. 
d'agriculture, directeur de la ferme-
école de Vizens , Président. 

Baron C o e l t l n . agriculteur, membre du 
Comice agr ico le de Se ine -e t -Oise , ' a n 
cien consei l ler d'arrondissement d c C o r -
be i l . Vice-président. 

Comte de D a i . Q. .$£, anc ien membre du 
Conseil du gouvernement de l'Algérie. 

Prince A n t o i n e C a l i t z l n , propriétaire 
é leveur . 

Comte de* M o n t m e r t , propr ié ta ire -é le 
veur . 

Vicomte Chartes O r d e n e r , proprié
taire. 

C o u d e r , président de la Chambre s y n d i 
cale de la boucherie d e Paris . 

Commandant O n d a r d , 0 . ^ p r o p r i é 
taire. 

F r a n c k L a t r u f f e , a g r o n o m e , Directeur-
administrateur, fondateur. 

CONSEIL JUDICIAIRE. 

R o b i n , Notaire , 2 5 , rue Cro ix -des -Pet i t s -
Champs . 

Emi le D u r i e z , avocat . 
R o b i n e a u , a v o u é , 1 0 3 , rue Mont

martre. 
CONSEIL D'HYGIÈNE. 

Docteur L e l i è v r e . 

O r i : R i T i o \ N • _ _ _LA S O C I É T É . — 
La Société des C o m p t o i r s g é n é r a u x 
d e l a b o u c h e r i e u pour objet de pro
téger et d'encourager l 'agriculture : 

Par l'achat fait dire.clement aux é l eveurs 
sur tous les l ieux de la production de la 
France et de l 'étranger, des an imaux v i 
vants , tels que bœufs , vaches , taureaux, 
veaux, moutons et porcs, servant à l 'ap
provis ionnement de viande de boucherie 
de la vi l le de Paris et des départements . 

P o n r P a r i s : par la vente de c e s 
m ê m e s animaux v i v a n t s , au marché de 
la Vil letle, ou partout ai l leurs, lorsque l es 
iutéréis de la Société le néces s i t eront ; 

Par la vente au détail de ces m ê m e s 
animaux abattus, directement aux c o n 
sommateurs , dans des étaux spéc iaux , é ta 
blis sur les différents quart iers d e la capi
tale ; 

Par ia vente à l ' é t i q u e t t e des viandes 
abat tues , depuis un d e m i - k i l o g r a m m e , 
jusqu'à quatre k i logrammes , dans les dif
férents quartiers de la capitale ; 

El même par la création de réfectoires 
populaires dans chacun desque l s du bcui l -
lon et des portions à prix réduit seront 
v e n d u s . 

Enfin, par 'ouïes les 'opérat ions directes 
relatives à ces achats et à ces ventes , 
ayant pour but de rénurtiérer le produc
teur e t d'abaisser le prix actuel de la viande 
au profit du consommateur . 

P o n r l e s d é p a r t e m e n t s : par l ' ins
tallation., à défaut de l'initiative locale, sur 
la demande des Conseils municipaux, et 
après s'être concertés avec eux , des s u c 
cursales des C o m p t o i r s g é n é r a u x d e 
l a B o u c h e r i e d e P a r i s . 

P B O D C I T » D É I . » S O C I É T É . — Les 
produits que la Société est appelée à réa
liser, dans ses opérat ions directes , sont 
au moins de 5 0 0 / 0 de ceux que recueil -
lent les intermédiaires, et elle fait ainsi 
bénéficier le public qui c o n s o m m e les 
F>0 fl/0 restants . C'est d'après les plus 
justes éva luat ions , réduire le prix de la 
viande à 4 0 cent imes en moins par k i l o 
g r a m m e au ptix où la vendent ac tue l l e 
ment les bouchers . 

Or, avec des bénéfices de 50 0 / 0 su 
les prix établ is par les bouchers , et sur 
un mouvement d'affaires qui s 'é lève à plus 
de 4 0 0 mi l l ions de francs par a n , la S o 
ciété peut réal iser des bénéfices qui re 
présenteront H U I T MILLIONS de francs 
au m i n i m u m . Ces H U I T MILLIONS per
mettront , non- seu l ement de rembourser, 
en q n a r a n t é - h n i t a n n u i t é s , le capi 
tal émis , de payer l'intérêt à 6 0 | 0 , de 
répartir un dividende rému/iérateur ( 6 5 % 
sur les bénéfices nets ) , et de couvrir toutes 
les dépenses de la Société ma i s encore 
d'arriver à constituer un tonds de réserve. 

Les avantages offerts par la Soeiété des 
C o m p t o i r s g é n é r a u x d e l a B o u 
c h e r i e sont incontestables , et le public , 
en venant en aide à ses opérat ions et en 
se const i tuant act ionnaire , se procure à 
l u i - m ê m e un double a v a n t a g e : celui 
d'avoir la viande à meil leur marché , et 
de réaliser une opération financière dont 
les bénéf ices sonld 'autant plus réa l i sables 
qu'il s 'agit d'al imentation publ ique , c ' e s t -
à - d i r e d u n produit journal ier à l'abri des 
commotions polili |ues et des incert i tudes 
dos entreprises industrie l les sujet tes à de? 
produits a léatoires . 

SOUSCRIPTION 
Les act ions sont de 5 0 0 francs ; e l l e s 

seront toutes amorties;, par vo ie de tirage 
ail sorl annuel fait en as semblée générale , 
en q u a r a n t e - q u a t r e a n n u i t é s . 

Un intérêt d e 6 p o n r ÎOO leur e s t . 
alloué a v a n t t o u t p a r t a g e , et payé 
par s e m e s t r e , le 5 janvier et 5 juil let de 
chaque année , nu s iège social r u e d e 
R i c h e l i e u . 3 9 . 

Les act ions remboursées sont r e m p l a 
c é e s par des litres d'actions de jouissance 
p a r t i c i p a n t a u x b é n é f i c e s r e s 
t a n t s , conformément à l'article 4 3 des 
s tatuts . 

VEBSEMENTS 
/ E n 
}Le 
(-Le 

En souscrivant i25 f_\ ' T ^ " " " 
15 décembre 7 5 
4 0 f t v . - J 8 7 f W-. _ # s , i . < - r v 

fonds n'i Les autres appe l s de 
lieu que sur la dél ibération du 
d'administration. 

Les Souscriptions seront clouée* jour 
par jour ; les dernières seront s eu l e s r é 
duct ibles . 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 

Du jeidi 28 octobre an jeadi 
A novembre inclusivement. 

Toute souscription, adressée avant le t t 
octobre ne sera pas susceptible de réduction. 

ON SOUSCRIT : 

Jiidu^L 

b v t l 

m 

A u sMtje s o c i a l , 39 , r u e d e R i c h e l i e u ; 
A u C r é d i t r u r a l d e F r a a c e , 5 , r u e 

S c r i b e ; 

Et dans toutes l*s Succursa les de la B a n 
que de F»%hce, au compte du C r é d i t 
r u r a l d e F r a n c e , e t chez tous tes c o r 
respondants du C r é d i t r u r a l dans l e s 
dépar lements . 

On peut éga l ement adresser sa s o u s 
cription par lettre chargée au directeur 
des C o m p t o i r s g é n é r a u x d e l a B o u c h e 
r i e , 3 9 , r u e d e R i c h e l i e u . 

Nota. On se procuré les statuts a o s i è g e 
social . 9 3 2 4 . 

L A B O R A T O I R E 
d o l a C h a m b r e S y n d i c a l e 

d e R o u b a i x . 
Directeur : *'.. R i c h a r d - L a g e r l e , 

Ingénieur des Arts e t Manufactures . 

Ce laboratoire, créé sous les auspices d e 
la Chambre Syndicale , a son s i è g e , 1 8 0 , 
rue du Col lège , à Roubaix . 

Il est dest iné a u x , 
Analyses ; 
-Essais ; 
Recherches et études de toute sor te , 

concernant l'Industrie. 
U importe en effet au teinturier a a 

point de v u e du prix d'achat e l de l e 
perfection du travail, d'être fixé sur ia 
nature des produits généralement cbers 
que tous les jours il achète par Tories 
quant i tés . 

M importe aussi au peigneur e t e u flis-
leur d'être fixé sur la nature de s e s e a u x , 
de son savon ot de s e s hui l e s . 

M. R l c h a r d - C a g e r l e s e t iendra lOOS 
les jours à son laboratoire, de 2 heures â 
4 heures . 

Le tarif, des Analyses est b a s é sur l e 
tarif approuvé par les Chambres Syndica le s . 
de Paris et sera m i s à la disposit ion d e s 
industriels . 

Le laboratoire prend des é lèves . 

XJ 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste 
R u e d e l ' H o s p i c e , 4 0 , R o u b a i x 

Nouveaux dentierr. s a n s ressorts , m a s 
tication et prononciation garant ies e e 
nuit j ours . 

T o n s l e s j o u r s 
Consultat ions gratuites de midi à deux 
heures . 

M. VERBRUGGHE se rend à domici le 
et échange les p ièces mal faites . 

M. Dertelle, 
l i c e n c i é e n d r o i t , a n c i e n n o t a i r e 

r u e d Inkermann, 65 

Consultat ions sur toutes affaires c iv i l e s 
et commercia les — Rédaction de tous 
actes et contrais — Représentation devant 
le Tribunal de commerce et la just ice 
de paix. 928C 

Avis, 
M1 1 'Adèle de Martel a l 'honneur d'infor

mer les famil les qui ont b ien v o a l s l a i 
- témoigner leur confiance, qu'el le e s t d e 
retour à Roubaix , e t qu'elle douante» 
c o m m e par le passé , des leçons et r é p é 
tit ions de langue française . 

5 4 , rue Sa int -Anto ine . 

Avis. 
SAM1N fils, charron, fait tous g e n r e s 

d'ouvrages pour voitures (à façon) , s e 
charge de monter les ressorts e t e n t r e 
prend le travail des ferrures. 

On trouve toujours dans ses atel iers un 
choix de roues en tous g e n r e s , ponr c e r -
rio'es. 

S'adresser ancienne rue du Calvaire, i 
l 'estaminet de la Nageuse, ou rue du P i l e . 
chez M. L . Lhoest , maître forgeron aa 
vo i lures . 9 3 1 0 
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